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L B M M 9 M D A T S O E U B N T E N T E 
R E P U B L I C A I N E DEMOCRATKHJE 

> W f l a acrut in 4 e ba l lo t tage voici te l i s t e 
4te4atoteat« républ icaine er démocrat ique : 

XMOBl jteeaja*»», «saployé <!• commerce. con«. 
«aMaat; Achille Hubii',. .oiirtier en coton», 
• o n t ) Ifcavarqite. «Il+r»t»,ir; Auguste Haus-

[**•*««> cosastructeu*-mécanicien; Orner I.alov, 
• M M U t do rnmmeree; liai rent I.epoutr-", 

' t t W M M S Haori Motte, emploi* <|p commerce: 
A * tlovrirr. -emploi* d« <onin>oroc: Henri 
âjSSSsWps, mag»>mi<". nratSé; l'aul Turlur, phar-

A t i tre documenta ire M M les n o m s des 
c a n d i d a t s du Part i soc ia l i s te : 

AHaacl- Kloriroond. • I f i c l u ; tielattre Arthur, 
etispkxfé; V!aodenemen Georges, bonnetier: l>r-
«sJmlMli Joie». r w U i u i ; DeUialJe César, te* 
bovrreux: C*tes Jalen. degorgeur: Vrcck Heurt, 
n*S*asB**BJ*: Càrpentier Léon, nuvrier chsrbon-
sjjpr: Baraateat B s r t h é l e a j , ti»»ersod; Mature 
Henri, thajararf'ï. 

L'N A P P E L D E S C A N D I D A T S D E L ' E N . 
T I W T E V E P U U L I C A I N E fiT DEMO-
C R A T I O L L 

Le* candidat* de l 'Kntenic Képublicaine et 
Démocrat ique ont adres se aux é lecteurs du 
canton B»t, l 'appel su irani : 

Voua été* invités à TOUS "prononcer dimanche 
ua»n bain dans un second tour de «carotte Mit 
l ia «Hteaaa listes de candidats au Conseil muni
cipal <|ai sont en présence : 

Otite du Parti soeialwtc 
CaD* de l'Entente Republicaiue et Démocri-

tique. 
Voua vsrdict dira al les élu» du Parti soeia-

«tea asssia anroirt à s'occuper de-* affaires cura-

•*i«»no-{a47.-ao> ".ii' vfeoe—».> I •»i-ra**r'nm.-i-> 
Aiaxandre Yaadarsur 

3f/An t 

AUALLUIN 
*"*& 

Les 

La réfutation que «oui \ 'c i - av»u* adressée du 
taitn dés ceurres socialistes, et qui n'a pas été 
ttétesastre. est usa preuve que l'Adminiitration 

n'a guère prouve a*M -r,a incapacité à 
«aalqae coose de bien — : ar contre elle a 

i l'argent de» contribuables. 
Qu'oo «en- i - i l demain, il I" Caaaeil ne com-

ni-aasi qu* des élus aasteliate»?V? 
Elrmtsnrs. rédccfaiasrc avant ne vM*r: 
I l e s t nécessaire, il est utile <iu au sate du 

UosaMil municipal 11 y s u aae aéjkodt*. 
Laa candidats de l 'Entent- Républicaine H 

I•éaaoarattiqtie qui solhciten vos suffrage» aaa-
raat surveiller les agissements des socialistes. Us 
enteront les dépenses exagérée» et contrôleront 
s»a projets qui leur seront soumis: peut-être en 
faroat-il» rapporter certains funestes déjà aux 
fiaax-fM municipale»:" 

naatairrs. rotrs choiv ne saurait être teatiag. 
vous TOtere» pour le« candidats de i Entente l ié-
publiaaxm.et Démocratique. 

\ t n Wattralo*.' Vive la République: 
Les onaréat-, éa I Eataata Ftesutilicai-ti 

at Demaeratiaue. 

A LANNOY 
l nion Républ icaine Démocrat ique 

Laa s ix candidats de l 'Lnion Républ ica ine 
I témocrat ique: M i l . rtesrvter .Iules, (/«plier 
Henr i . Masquel in Hatart, (Jehesa Arthur, 
B e e l e n s Léon, Germain siiméon. M représen
tent a u scrut in de ba l lo t tage tlu lu niai. 

Le Comité de l'ate tente K'épublicaine 
adresse aux é lecteurs '• ai-pcl suivante: 

f^ef.euri.. 

Caa mesiticurs ds is li-ie rartelUate, <<ù ies 
radicaux sont unis aux socialistes, déclarent 
qu'A» veulent sauver Lannoy de la réaction. Rien 
crue ca^ 

lia prennent dcirn' leurs iliv colistiers élu» di-
mascae dernier pour tes réa< tionnaires! Quels 
fumistes '. '. 

Onacuu sait bien H ce qu* pan bons sp.>tres 
veulent aanver : • 'es: uniquement leur siège de 
conseiller municipal. 

Ce que nous trouvons, nous, peu scrupuleux, 
déloyal et malhonnête, c'est <ie voler «t de faire 
voter sournoisement pour dix adversaires et six 
de 1a liste dont on fait .partie quand on est 

Nous, nous avons .igi lêgalemeut et au grand 
jour. 

Profondément aateérrds au ilnnir social, c'est 
le bien de route la population que nous envisa-
seoaa. tandis que ceux qui vous traitent arec 
cette insolence n ont en vue que leur psssion 
[•olitieienne. 

Vous répétons ce que nous disions, il y a huit 
loura. aux adhérents de l'Entente Républicaine, 
aux amis du maire, a tous les radicaux patrio
tes e t indépendant 

Votax tous svec discipline et sans rstut» .on 
ire la Cartel, pour la ii'te d I nion Républicaine 
IJIxaocratiqur 

L* Comité te l'Estante Reeuklicains. 

Laa candidats du Cartel tea gauches 
Voici , d'autre parr. ft t itre purement do. u-

îaaota lre l e s n o m s des candidats du Cartel 
daa gat ichc-

Dnboi* Gnsravc Heurt Placi.ie. Seys T,oui«, 
raaiioaux; Vanmansari Jules, Qnesnoy Henri, 
l*«*lrere Jules, soeiailsii- . 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
Laa candidats de la l iste républicaine 

Voici lea candidats fie la li«te «l'I'nion i: '-
THWleaine oui se porteioni d imanche an scrti-
t in d e b a l l o t t a g e : 

Paul De lannoy . m a i e s ." t«nt ; M, TMsnT#, 
mécaafe ien (Rouges -Barres i. et Alfred Sau
v a g e , conse i l ler sortait: . 

d o i w t fasirttr b Masirie 
:he prochain 

La victoire remportée d imanche dernier 
par lea Rapttbtlcatna hallninoia «at l 'une 
d e s p lus bel les e t des plus ina t tendues qu'on 
ait eues A enregistrer d a n s la région. En 
ce t te sente journée du 3 nsal. l e s commu-
nietae. qnl é ta ient les maî tres de la e lmat ion 
— et quels mattre»! — ont perdit 6 3 4 Tolxl 

l .es étectenrs d'Hél luin o n t ouvert l e s 
.veux. l i s ont eu le bon s e n s . . . et le beau 
cours s e de regarder en f s c e la s i tuation. 

A h l c o m m e leurs anc iens g o u v e r n a n t s 
. iraient su le» leurrer dé promesses mirifl.jues. 
Avec sou administrat ion communis te . Ha l -
luin al lai t deven ir un pet i t coin mervei l leux , 
de ce mervei l leux Paradis rouge où Von sa i t 
que tout l e monde est parfai tement heureux! 

Q L ' B S T D E V E N U H A L L L I N , OR ACE A 
L'ADMINISTRATION C O M M U N I S T E ? L'n 
petit coin du Paradis rouge, en effet; mai s 
ce n'est pas merve i l l eux dit tout. 

Des grèves , des c h ô m a g e s et leur cortège 
de misères et de ruines. I * peirple. qui n soi f 
de paix e t de tranquil l i té , ne connaît que les 
discordes. La vi l le est t r i s t e et déserte . Ja
mais un sourire, j a m a i s une joie dans les 
foyers . ON S O U F F R E , ON A FAIM. Voi la 
le bilan c o m m u u i s t e : UN D E S A S T R E ! 

Par la voix de leurs é lecteurs , les habi
t a n t s d'Halluin ont signifié, d i m a n c h e . A 
leurs oppresseurs — si r iches de paroles 
mais si pauvres de réa l i sat ions — que tout 
a une lin. que c'en est assex. qu'ils ont suf
f i samment goûté de leur r é g i m e ! 

I.e scrutin de bal lo t tage de d imanche pro
chain s 'annonce sous les mei l leurs ausp ices 
pour les candidats républicains. Hul luinois , 
a y e z confiance en e u x : i ls vous apportent la 
tranquil l i té , ils vous apportent du pain et de 
la joie . Avec eux. v o u s pourrez travai l ler , 
vous qui avez le beau renom de travai l leurs 
laborieux ! 

Electeurs d'Halluin. m o u l i e z , d imanche , 
nue V O U S NE VOULEZ P L U S D E LA T E R 
REUR, OUE VOUS E N T E N D E Z Ê T R E LI 
B R E S CHEZ VOUS, A L'USINE E T D A N S 
LA R U E . (SECOUEZ U N E FOIS POUR T O U 
T E S L E JOUG C O M M U N I S T E ! 

Pour cela. ALLEZ T O U S V O T E R ! T O U S 
S A N S E X C E P T I O N , ET VOTEZ S A N S H E 
SITATION. S A N S R A T U R E S , POUR L E S 
CANDTDATS R E P U B L I C A I N S ! 

UN A P P E L D E L'UNION R B P U B L I C A I N E 
Aux é lecteurs . 

Les candidats de ' T . R. s 'adressent aux 
électeurs en les termes su ivants : 

Aax électeurs kalluinoi» 
Dans leur circuliare iatilulée: a L'n d.'iuier 

mot », les communistes nous ac-useut de lâcheté 
et de mensonge et disent que nous agissons en 
•traîtres parce que nous ne voulons pas à leur 
exemple des réunions publiquo. dans lesquelles, 
du re.tr. ils insultent tous ceux qui ne pensent 
»>as comme eux. 

Kh! bien tu.n. messieurs les communistes, nous 
roulons rester des honnêtes gens qui respectent 
ies idées de chacun; nous estimons que nous 
r. avons pas le droit d'imposer nos iùées par la 
force brutale et par ht* terreur, comme vous le 
testas a Halluin et comme le font les commu
nistes assassins de la rue liamrémont. à Paris. 

Vous n'avouez pas cela dans vos circulaires. 
Vous sa «itss pas que la commsnlsme c'est le 
régime eu aaaf, et que la révalatioa russe a fait 
six million» éa victimes inutiles, 

Quand on veut parler, il faut avoir le courage 
de dire toute la vérité et ne pas se contenter 
d'accuser les autres de mensonge quand la fran
chise est la plus belle de I O S qualilés. 

Le.scrutin a prouvé, messieurs, que l i s H»Ujri-
noîs n'ont plus confiance en vous et dimanche 
prochain, ils TOUS le diront nettement, catégori
quement et définitivement. 

Las oaaéiéats de l'Usina Réaublieaias. 

A U X T R A V A I L L E U R S 

Le tract su ivant v ient d'être publ ic ; 
Aax trsvsiltaurs éa t sas las partis 

La sanglante défaite qui a été infligée aux 
iioiclieiicks le 3 mai a été l'occasion pour eux de 
montrer tout le fond de leur hypocrisie. 

Après avoir insulté tous le» citoyen» qui n'ont 
lias plié sous la dictature de Moscou. le» bolche
vik» affolés, font appel aux socialistes. Ils n'iié-
• item pas à reconnaître qu'il» sont indigne* d'ad
ministrer plus longtemps la ville d'Halluin. Et 
ils stouhaiteu, d'avoir k côte d'eux, des militants 
noeialistes. «prés les avoir traînés dans la Doue 
et les avoir appelés a socisls-traitres »• 

Quand donc les bolchevicks mentent-ils le 
mieux: avant le 3 mai en insultant les socialiste» 
ou après le •'! mai en les flattant? 

La liste d'Inion Républicaine n'a pas besoin 
Se pratiquer l'hypocrisie et Je mensonge. Son 
•rogratnme reste Je même après, comme avant le 

premier lour. 
Les candidats de l'Union Républicaine, cer

tains de II victoire, > 10 mai: 
«Prennent l'engagement formel d'aider par 

ions les moyens possibles les organisations ou
vrière», a quelque tendance qu'elles arparticu-
nenf. 

La municipalité républicaine, accordera lea 
immeubles et ies subventions nécessaires pour 
que les divers syndicats ouvrier* et les Bourses 
du Travail soient dignes d'eux et de la ville 
difasluin. • 

Nous publions cela, pare que nous ne voulons 

pas «a'ii resté aaa équivoque quelconque dans 
l'esprit tes ouveiara. Crue des *— l iMmu. 
l 'Uitea RaasjbitaaJg* administrera la villa Pour 
les -travailleurs 

Les Maél teé te l'ttelen RépahHcjaJM. 

A U X COMMERÇANTS 

L appel attirant a é t é «dres sé par l'L'nlOsî 
républ ica ine: 

A s asmmorçaats kaHaiaéis 
Où en étas-vous depuis quatre ans? Ofi «a 

sont laa belles promesse» ds vos élus'/ 
Hsliuin travers* en ce moment, i cause des 

grèves continuelles et d'un chômage prolongé 
dans l'industrie textile et dans la chaiserie, la 
crise la plus terrible que nous ayons connue. 

Les cafés sont vides, les échopes attendent en 
vain le client; c'est une situation qifi n'existe 
nulle part ailleurs. 

Un a promis des fêles. Qn'ont-el!cs été? Pour 
se distraire, les Halluinoia devaient se rendre an 
Parc Municipal des Sports et payer l'entrée, 
poui-»assi»ter à des festivités organisées, snr 
leur propre terrain, avec les subveutions te la 
Municipalité, c'est-à-dire arec l'argent ée tous. 

D'après les promesses de leéra édiles, lés Hal
lninoia avalent droit de s'attendre à mieux. lia 
pouvaient espérer voir se dérouler dans leurs 
rue» des fêtes qui auraient apporté certains 
prolits aux petit» commerçants. 

Devant l'inertie de l'Administration, des 
groupes s'êtslent formés en vue d'organiser des 
attractions. Un appel ayant été adressé au Con
seil municipal, il leur fut alloué une subvention 
dérisoire, ou plutôt une aumône. Et pourtant, 
dans leur programme figurait nn article intitulé 
eq grandi caractères: (Organisation de Fête» 
au profit du petit commerce ». Et qu'ont obtenu 
les petits commerçants? Rien. 

Ceux-ci, au contraire, «ont désespérés de voir 
leurs compatriotes se diriger vers les villes voi
sines. 

Voilà oft en est le petit commerce hslluino's 
depuis quatre ans. sans que la Municipalité com
muniste se toit émue de cette lamentable si
tuation. 

Aux commerçants de juger: et il e"x de voir 
ce que les communistes ont fait en leur faveur. 

Dimanche sera pour eux une journée solen
nelle, car du résultat du scrutin dépendra leur 
mort ou leur prospérité. 

Les candidats de l'Union Republicaiue. 

ARONCQ 
LA D E R N I E R E B A T A I L L E 

La campagne électorale, ouverte entre le^ 
communiste:, et le* anti-communistes, a eu 
pour résultat immédiat l a piteuse débâcle des 
troupes d'extrême-gauche. Celles-ci se considé
raient maîtree.se de l a situation. Il a suffi tfe 
la volonté vigoureusement exprimée par les 
électeurs ronequois de vivre dans la concorde 
fraternelle, pour balaj-er les agtmts ds trouble 
et de guerre civile. 

Les communistes ne sont pas encore revenus 
de leur surprise. I l s ont peine à unir leurs 
efforts pour affronter la dernière bataille qui 
se l ivrera dimanche pour l'élection des cino, 
candidats restés en ballottage au dernier scru
tin. 

<,»ue donnera le scrutin de ballottape • Tout 
dépendra des partisans de l'ordre qui ont sn, 
dimanche, dicter avec force leur volonté d'en 
finir. 

Il faut se rendre compte d'une chose : la 
présence de communistes au sein du Conseil 
municipal est encore un m a l ; i ls peuvent y 
semer une discorde préjudiciable à la réalisa
tion du programme de l 'Union Républicaine. 

Les électeurs ronequois o n t donc l' impérieux 
devoir de faire confiance à la liste d'Union. I ls 
ne peuvent se désintéresser des élections de 
dimanche, sous prétexte que- les communistes, 
seront en minorité. Nous avons dit pourquoi. 

Que ceux qui ont eu à cœur d'aller voter au 
premier scrutin ne manquent pas à celui-ci. 
I l s compléteront ainsi la victoire des gens 
d'ordre et des Irons Français . P a s d'absten
tion ! Pas de rature ! 

A ULLE 
La candidature »pciali»te de M. Tafrin sou

lève lés protestation» d e s c o m m e r ç a n t r 
M. Aiué Taffln. président de l 'Union inter. 

d y u d k a l e deg groupements commerc iaux de 
1 arrondissement de Lille et de la Fédérat ion 
départementale des groupements commer
c i a u x d u Xord qui é ta i t inscrit c o m m e can
didat dans la fraction du Parti social iste 
français de la l i s te d'Union des gauches , 
figure pour le scrut iu de bal lottage sur la 
liate col lect iv is te . 

C e t t e a t t i tude a provoqué une énergique 
protestat ion de la part des commerçants . 
Nous en pub'ions c i -dessous un p a s s a g e : 

Les commerçants ne «ont pas aussi stnpide» que 
M. Amé Tafrin semble le croire. Ils ont pu être 
trompés par ses faux airs de bon apôtre, mais ils 
ne veulent pas être des dupes. Ils feront com
prendre à il. Amé Tiftin qu'ils ne veulent pas 
servir de marchepied k une ambitiou politicienne 
qui trahit aujourd'hui leur cause comme il a 
trahi naguère la cause socialiste. Ils voteront 
et feront voter contre lui et sa liste. Ils deman
deront en outre aux dirigeants de leurs syndicats 
de signifier son congé au cunriidnt bientôt black
boulé des socialiste» et des communiste^ 

• 

LES REMERCIEMENTS 

A TOUFFLERS 
Remerc iements de l'Union Républicaine 

Les élus de l'Union Républicain adressent 
a leurs é lecteurs les r emerc i ement s s u i v a n t » : 

Nous remercions .Jes '2S0 électeurs qui nous 
ont honorés de leurs suffrages. 

Toufflers a, une fois de plus, tenu à conser-

*»•—^is 
v«r »m réputation et par 100 voix te majorité 
• vaste ttf représenté i U miirH par laa par
t i s a n ae raatee. 

Veére casatence nous diète notre devoir at 
-sous le renspUroa» sans faillir. ^ 

Maiatesant que la bits iua est tératttée, nous 
oaMiosw la lotte et comme promis U S'y a plus 
ai pavtlaan» ai adversaires, mais r i te qua des 
« « • I s U l i é s à qui nous nos» consacrons tout 
tefiers. ' 

Lés élu» da l'i/assa Républicaine. 

A BONDUES 
L E S R E M E R C I E M E N T S 

D E L'UNION R E P U B L I C A I N E 
Après leur brilant succès d e d imanche der

nier, l e s candidats é lus de la Municipal i té 
sortante de M. Paul Dal le -Fenard . maire , 
adreasent a u x é lecteurs la proclamation sui
v a n t e : 

Chers concitoyens. 
Le scrutin triomphal du .". mai i prouve une 

«fois de plus, que Bousbecqsie, voulait vivre dans 
Ja concorde et Je progrès. D e grand coeur, nous 
tenons à voua en féliciter, et aussi à vous remer
cier de la belle manifestation de confiance dont 
notre liste tonte entière a été l'objet. Bravo 
doue, et merci k vous électeurs boosbecquois ! 

Quant k vos élus, comptes sur leur dévoue
ment et leur bonne volonté inlassables; phis que 
jamais, ils entendant se consacrer, corps et âme, 
et itrdiatinctemeat, au service de toute la popu
lation, an mieux des intérêts de notre chère C'ilc. 

Las ea ié l te ta Mas éâ l'Usion Républicaine. 

MŒURS AMERICAINES 
Un Béfft fouetté parce que sa fille portait 

a a a culotte de cheval 

Xoiivelle-Orléan», S mal. — M. Barkcr. 
habitant le v i l lage puritain de Cedar-Creve, 
a été fouet té publ iquement pour avoir per
mis A *a fille, âgée de q-uinze a n s . do monter 
en b icyc le t te en c o s t u m e de cheva l . 

C'est après lui avo ir e n v o y é de» m e s s a g e s 
anonymes l 'avert issant qu'une f e m m e ne du . 
va l t porter que la Jupe, que l é s v i l lageois . 
outrageusement pudiques, surprirent le père 
dans un bols et lui infl igèrent une fus t igat ion 
sévère. . 

•s» 

Les horreurs de la famine 
dans une province chinoise 

C b a n g h i î , S mal . — D e s mi l l ions de per
sonnes «Ont e n proie anx affres de la f a m i n e 
dans la province de Kouei-Chou. D a n s plus 
de so ixante distr icts , l es malheureux meu
rent d' inanit ion sur le p a s d e leurs portes , 
et l e s grandes routes sont Jonchées de cada
vres. 

Depui s l 'épuisement dés récoltes de l 'an-
• t e dernière, l e s gens s e nourrissent d'her
bes et l e s paysan», dont le sert e s t particu
l ièrement dur, ont dépouillé tous l è s arbres 
de leurs feuil les 

Dans l e s v i l lages! les cas de cannibal i sme 
sont fréquents . D e s parent» vendent leurs e n 
fants pour une poignée de rix. 

U «st il craindre qu'on ne puisse remédier 
a ce t te s i tuat ion a v a n t la prochaine récolte 
de ri»! qui ne se fera que dans cinq mois . 

MEURTWÈRE PAR PITIÉ 
Anna Levassor a droit à l ' indulgence 

Par is . S mat. — o u se souv ien t du drame 
poignant qui s e déroula dan3 une chambrette 
de la rue Penthlèvre . on la couturière Anna 
Levassor . tua g cor.ps de revolver sa soeur 
A n a l s , qu'elft adorait , afin de mettre fin * 
ses souffrances provoquées par une maladie 
incurable e t auss i parce que toutes deux 
al la ient être expulsées de leur chambre . 

Le docteur B o g u e s de Fursac. médecin 
a l iénis te . uni a e x a m i n é Anna l e v a s s o r , dé 
clare qu'el le n'est p a s a l iénée , mai s <;uc son 
•esprit n'est pa-s-éqnHibï>é-*t q u e l l e a droit a 
l ' indulgence dé la jus t ice . 

Son défenseur- M* Guilhermet. .i demandé 
la mise en l iberté de sa c l iente qui lui a é té 
refusée en raison de la surexci tat ion qu'el le 
mani fes te h l'égard d'un des témoins dont 
el le déclare vouloir se venger. 

UN E M P L O Y E D E C H E M I N D E FER 
T U E SA F E M M E ET UN D E S E S AMIS 

Paris , 8 mai. — A la suite d'une scène de 
jalousie, M. Frédéric Masson. 35 ans . employé 
à la Compagnie d'Orléans, demeurant a Viry-
Chatillon, a tué sa femme, née Marie Darnon, 
3 4 ans, et l'un de .-es amis . René .Monteieau, 
âgé de 34 ans, demeurant 19. rue Montessuy, 
à Juvisy-sur-Orge. 

Le meurtier s'est constitué prisonnier et a 
été écroué à la gendarmerie de Juvisy-sur-
ÛTjrÇ; 

L'ELECTION SENATORIALE 
DE MAINE-ET-LOIRE 

Angers . N mai. — On sait que M. Léon 
Ltaudct a pose sa candidature à la succes
sion de feu M. Jules l i e lahaye . sénateur 
de Maine-et -Loire . M. Manceau . a n c i e n dé
puté de Maine-et -Loire , annonce qu'il se 
présentera contre M. Léon Daudet comme 
«républicain, a m i de l 'or ire . et cathol ique» . 

!Sul courtier ne visitera tant de 
gens que votre annonce. 

L£ DRAME DE LANNION 
DEVANT LES ASSISES DE SAINT-BRIEUC 

L'interrogatoire 
de la comtesse 

de fcerninon 
x L'accusée nie avoir voulu tuer 

son mari 
Saint-Brieuc , S mai . — C'est aujour

d'hui que la comtes se de Kerninon a c o m 
paru devant la Cour d'assises des Côtes-

La comtesse 
éa Kerniaon 

L« comte 
éa Kerninon 

du-.Nord. sous l 'accusat ion de tentat ive d'ho
mic ide cou Ire s o n mari. 

L'audience e s t o u v e r t e : le greffier d o n n e 
lecture- d e l 'acte d'accusation. On procède 
ensu i te à l ' interrogatoire. 

L'INTERROGATOIRE DE L'ACCUSÉE 
La comtesse de Kerninon s'est levée.; que 

répond-elle? On ne l'entend pas d'abord, l'ac
cusée parie d'une voix sanglotante et s'essuie 
continuellement les yeux <iui sont rouges et fati
gués. Vearve a 23 ans. d'un ouvrier tonnelier, 
«lie ne va pas cher ses parcuts. Elle travail;» 
ft son compte, 

— Vous vous êtes fait chanteuse de café con
cert, dit le Président. 

Toutes vos amies s'amusaient, sauf vous, re
prend le Président; car vous n'allez pas pour
tant nous fsire croire que vous gagniez assex 
en chantant, pour vivre tans recourir à d'autres 
moyeu-, 

La comtesse s'arrête de protester parce qu'el.e 
pleure. 

On en arrive à U rencontre du comte de Ker
ninon avec celle qui devait devenir sa femme. 

— Je n'aurais pas vécu avec lui. explique 
l'accusée, s il ne m'avait pas promis de m'épou-

On en vient aux questions financières. .Scion 
la comtesse, le comte dépensait beaucoup, ne 
demandait qu'a vendre et ne tenait rt aucun des 
biens reçus en héritage: mais, d'après l'accusa
tion, la comtesse faisait tout vendre pour pla
cer et se constituer des réserves. 

Le Président en arrive au drame. Les époux 
Kerninon sont a Lanniou, chez ta ti:s de la com
tesse. M, Elie Fieur.v; le comte tic Kerninon 
monte dans sa chambre avec sa îYaimc. 

— Q"c s'est-il passe ensuite'/ demande le 
Président. 

— Mon mari, ayant vu que j'avais placé le 
revolver sur le lit. me dit: « J e vais la net
toyer ». Je lui dis: «Non. laisse-le» Il ie prend 
qu«nd même. Je vais pour le lui retirer des 
mains: il me répète: «Mais non. laisse-moi». 
J insiste, moi aussi, et le coup part et le sang 
.-ouïe sur son visage. Je ne tenais plus sur mes 
jambes: lui-même chancelait et me fit remarquer 
qu'il allait tâcher io, tapis. Je vais ouvrir la 
porte. Impossible.' Cette porte fermait dure
ment; je donne des coupe de pieds dans le pan
neau de la porre; mon mari vient tn'aider: Voilà! 

La comtesse a terminé Je récit du drame. 
—«- Pertnetteir-iiiol de *"ous dire qui- vous avea 

vraiment de l'andace. commencé alors le Prési-
oent. Reprenons, si vous vouler bien. l a porte 
ferme .et ouvre bien. Les experts ont tout exa
miné: la serrure est bonne: elle fonctionne bien. 
Si cette porte n'avait pas été fermée a clef par 
vous, pourquoi vous et lui, auricz-votis donné 
des coups de pïed dans ic panneau? demande le 
Président. 

— l'arec que nous étions affolés, dit la com-
gaaM 

— II y avi i t une autre porte dins cette 
chaniiMi'. et elle n'était pas fermée? 

— Xi>i. n'.ivon» pas pensé à y aller. 
On décide d'envoyer une dépêche I Launion 

tiour savoir si, la deuxième porte de la chambre 
de drame avait ou non une serrure, pu:'.- le Pré
sident reprend son exposé. 

*— \ o t r e msrî dit aux gens qui se trouvaient 
as) c'est un accident, je me suis blessé. Le comte 
de Kerninon a menti en disant qu'il s'était. 
blessé. 

UN INCIDENT 
M* • — i l S.ISUI se lève; If, le Président, 

vous n'avez pas ie droit de dire que ta comte de 
Kerninou a menti; qu'eu savez-vous? ( S a -
Bssars). 

— Aucune laterriptioa ne me fatiguera, ré
pond le Président. 

— Je me garde ftatirrosapre. reprend SI» 
Henri-Robert, mais je suis oblitré d'intervenir, 
puisque pendant deux heures ri horloge, vous 
avez fait un long exposé et que la malheureuse 
qui se défend, ne peut placer un mot dans votre 
monologue. 

L'incident n'a pas d'antre «uite. 
Le président fait remarquer que pendant le 

séji.ur de M d. Kerninon a la iliuiqac te duc-
leur Auregaiii. la comtesse n'y e»t pas allée une 

• septième jour où l'on 
de» it op< le 

— Je ne pouvais pas y aller, mon i s g - a j » 
l'avait interdit dans iTatet d'teaatto» « 0 M H S . 

— Voulez-vous, tesaaade la «JC'aHiaf k Tsc-
casée. reconstituer te « ê t e s da dzanaa? 

— Comsaaatî dessasate la masse «ai. assis c'est 
impossible puisque j e aa m'en roi 
moi-même. 

Sur ces mots l'interrogatoire «at i 

ON COMMENCE L'AUDITION D E S TEMOINS 
M. Chnssix. « v o t e te stea«asià te Bgaltetli n 

de la succession, vient !c premier a la Barra. Il 
déclare qu'il a fait une lossrnja «nqnote a t qu'il a 
entendu 200 témoins. 

On entend ensu i te M. Dés iré Ftessry, u n ) 
d u c o m t e de Kern inon e t a n c i e n nota ire à 
Lannion . puis un autre t é m o i n , M. Ala in . 
Le prés ident dejnamio à c e dernier d e fournir 
quelques r e n s e i g n e m e n t s sur Berzasxdine |v> 
de iee , l 'amie du c o m t e de Kern inon . L e té
moin donne d e 'bons r e n s e i g n e m e n t s sur 
l ' i m i c du c o m t e . 

L'audience e s t e n t u i t e l e v é » ; il «s t 10 ne . 
t e s . 

L E S P R O C H A I N E S A U D I E N C E S 
e n t r e t e m p s , -on règ l e l 'ordre d e s «odie; 

c e s : samedi , aud ience du mat in , d e 9 licur- • 
a m i d i : puis a u d i e n c e d e l 'après -midi : ù< 
i' a 7 h e u r e s ; enfin, aud ience d u u n jus 
qu'au verdict . 

Les menées communistes 
L E S COMMUNISTES E T R A N O B I S 

VONT E T R E E X P U L S É S D ' A U S T R A L ! I 
On m a n d e de S y d n e y a u « D a i l y Mai l » 

que s ir George Kuller, premier ministre' de s 
N e w - S o u t h - W a l e s , a a n n o n c é qu'i l é t a i t de 
c idé a prendre des mesures d e déportat ion 
contre tous l e s c o m m u n i s t e s atoaxjgera qui 
o n t c a u s é pendant d e s moi s d e s per tes s é 
r ieuses au commence austral ien , c o m m e 
leaders du part i ouvrier, pr inc ipalement dans 
l e s por t s . 

L ' A T T E N T A T O E LA C A T H E D R A L E 
D E S O F I A 

L e réquisitoire 
Solia. S mai . — D a n s son réquis i toire , au 

procès des auteurs d e l ' a t t enta t 4 a i a c a t h é 
drale de Sofia, l 'accusateur public a demandé: 
l a pe ine cap i ta le pour F r i e d m a n e t l e sacr i s 
tain Zadgorsk i , a c c u s é s d'avoir préparé e t 
perpétré l 'a t tentat , a ins i que pour Ko«ff e t 
Haskaloff , receleurs , m e m b r e s d 'organisa
t ions i l l éga les . Pour Gambouroff, antre re
celeur, l 'accusateur a d e m a n d é hu i t a n s da 
prison. • 

• . . «s» • 

Notre pain quotidien 
Une conférence à la Prés idence d u Consei l 

Par i s , 8 mai . — M. P a u l P a i n l e v é , pr te l -
dent d u Consei l , a reçu, c e t eprês -mld l , M. 
Jean Durand, ministre de l 'Agriculture qui 
é ta i t a c c o m p a g n é des représentants d » la 
meuner ie e t do l a boulangerie . 

La délégat ion a entretenu l e Prés ident du 
Conseil de la quest ion de l a fixation d u prix 
d u pain e t de l a taxa t ion de far ine . 

La mort de Philippe Daudet 
Les conclus ions des exper t s 

sur les éc laboussures re levées d a n s le taxi 
du chauffeur Bàjot 

Paris , S m a i . — 11 y a un mois , l e consei l ler 
Laurier , chargé de l 'enquête supplémenta ire 
sur la mort du j eune P h i l i p p e Daudet , char
gea l e s docteurs Paul . Ba l tbazard e t M. 
Bey le de l ' identité judiciaire d'examiner l'in
térieur du tax i d u chauffeur l ia jo t où_ i u t 
trouvé mourant , M. Phi l ippe Daudet , et >lc< 
{•ira connaître la nature d e s éc laboussures 
m a c u l a n t l e s couss ins e t le cap i tonnage du 
véhicule . . •' ; 

Les experts , dans le rapport qu'ils vien
nent de remettre au conse i l ler Laugier , dé
clarent que le jeuuc h o m m e M trouvait dans 
l 'angle gauche du taxi , sjssassi le c o u p de re
volver a é t é . tiré, a ins i que l e d é m o n t r e u t ta* 
éc laboussures de sang sur les parois de i.i 
voiture e t jusque sur l e s trapont in de de
vant . 

Lecture du rapport a été donnée par le 
magis trat à M. Léou D a u d e t partie c iv i le 
au procès e t a M" D e Houx . Ceux-ci o n t fai t 
toutes réserves sur l e s conclus ions dea ex 
perts, et vont fournir un mémoire 1 c e suje t 
• u magistrat-
. «m i 

La déaarmemant de l'Allemagne 
Paris , S mai . — 31, P a u l P a i n l e v é a l o n 

g u e m e n t conféré cet après-midi , a v e c M. 
Arist ide Ui iaud. min i s tre d e s Affaires é t ran
gères , qui, a l ' i ssue do la v i s i t e qu'il a v a i t 
avai t reçue du sérierai Walch , r * en tre tenu 
du la quest ion du d é s a r m e m e n t de l 'Al lema
gne, ques t ion qui sera évoquée demain au 
cours de la séance du Consei l des min is tre - . 
Au Conseil de Cabinet d'aujourd'hui samedi 

Paris , h mai . — M. l ir iand soumettra de
main mat iu à l 'approbation du Cou»eil d e s 
minis tres les deux projets Uc note é tab l i t 
foun sa direct ion par l e s serv ices d u t^uai 
d'Orsay e t concernant l 'un, l e déaarsnemeut 
de l 'Al lemagne , l'autre, la sécur i té da- la 
•«•j née. 

DERNIÈRE HEURE 
AU MAROC 

Situation statioonaire 
sur l'ensemble du front 

Rabat, 8 mai. — La s i tuation est .station-
M i r e snr l 'ensemble du front 

A l'assaat, le groupement Colomba t a pro
cédât t un renforcement de couverture d a n s 
U région de l a f f a n t Sfroual-

AU csjsrtrs, l e groupement du colonel Frev-
deai terg cont inue l e rav i ta i l l ement des postes 
te s o n secteur . 

D a n s l e secteur e s t , il n'y a rieu a s ignaler . 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 
A ORLEANS 

Le assaégyrteue de l a sa inte par Mgr R a c h 
O r l t e a s . 8 mai . *— A u cours <ie la céré-

moate rel igieuse qui « e s t déroulée en l 'église 
• •ataédrale «a la te -Cro ix . Mgr Kuch. évêque 
d o Strasbourg a prononcé le panégyr ique 
tradit ionnel . 

raaaii l d'Arc, l ibératrice d e l'Alsajca et de 
la «Vtvratee, tel s été le thème da son dis-
esssjn. d a a s l eque l i l a développé a s sez Ion-
•ssssajtat ce t argument que J e a n n e d'Are a 
sjsjrté l a patr ie aux p o p u l a t i o n arrachées t 
l a J t a n c e par 1* traité de Francfort . C'est 
vaste o i l e qu'aux heures les plus douloureuses 
te p—aé.» de ees populat ions se tournait. 
— t e • m u n i entre 1 8 0 0 e t 1 8 9 4 , quand forent 
v o s t e s «t eppMaote» l a s loU la ïques . 

Mgr Roch a ' t^rmiao ea «'«dressant t 
J a u n e d'Are pour lui d e m a n d e r d'entendre 
ta «appl icat ion des catholique» d e M e t s e t 
ds) S trasbourg qui lui confient les pet i t s 
a a i a n t s de la Lorraine et de l 'A l sace : 

« Que i e s éducateurs d e l 'école e t du foyer 
tear e n s e i g n e n t toujours ce que v o u s avea 

Iaasagte «s» •otw» admirab le m è r e : une foi t 
r v i A f i d ^ U ^ l é X l i a e <?t U plu» •sjsaste épreuya-. 

•afS&WstvCe' > 

A P A R I S 

Les m e m b r e s du Gouvernement 
se rendront à la s ta tue de la sa inte 

Paris , s mai. — La cérémonie efficiellc 
organisée chaque année S l 'occasion '.c i* 
foie nat ionale de Jeanne d'Arc aura lieu i.1-
manebe 1 0 mal . à 9 heures , devant la s ta tue 
de J e a n n e d'Arc s i tuée P l a c e Rivoli . 

Le Préaident du Conseil , ministre de la 
Guerre et le minis tre de l 'Intérieur y repré-
s?r>tcront le G o u v e r n e m e n t e t déposeront 
u n - couronne au pied de la s ta tue . 

Le bureau du Conseil municipal , le préfet 
te la Sciue . le préfet de Po l i ce et le gouver
neur mil i taire de Taris seront présents-

taal honneurs seront rendus par deux ba
tai l lons d' infanterie , une batter ie d'artille
rie et un escadrou de cavalerie . 

Un service spécial sera organisé dans la 
m a t i n é e à partir de 9 li. 3 0 . a u x abords d e s 
s ta tues des P l a c e s Sa int -August in et de 
Rivoli , dans le but de fac i l i ter te p a s s a g e aux 
délégation» qui aaront «désignées par l e s di
verse s soc ié tés et assoc iat ions pour déposer 
des fleurs ou des couronnes . 

Conformément aux d é c i s i o n s du Gouverne-
m é a t , tout cartes*» «ara r igoureusement inter
dit d a a s M e t s pendant la j o u r a t e . 

L'ASSAJNISSEfvŒNT 
DE NOS FINANCÉS 

M. C a i l i a s u te tee saaaares d'éc—oanic 
Paris , S « a l . — La m t e t s t r e te* r i n a n c e a 

n reçu c« mat in l e s pontreionrs tes dépense» 
e n g a g é e s de tons l e s . m i n i s t è r e * . Il a envi 
s a g é a v e c e u x la s i tuat ion des d ivers ser
v ices . 

X . Cail lanx a ins i s t é sur la nécess i t é 
a b s o l u e ou 11 s e trouve, au m o m e n t où la 
gouvernement v a d e m a n d e ! a u Par l ement et 
t la nat ion dea saertacoa considérables , da 
pouvoir assurer aux contr ibuables que les 
d é p a s s e s de tous les départements ministé

riels ont été aussi resserrées nue possible, et 
que la vo lonté de la p lus s tr ic te économie 
règne dans les services . 

Le ministre a prescrit formel lement aux 
contrôleurs des dépenses e n g a g é e s , de v e l l c r 
* la s tr ic te appl icat ion des réductions de per
sonnel déjà s i gna lée s et de lui faire con
naî tre toutes les réduct ions pouvant ê t . c opé
rées sur les proposit ions de dépense* pour 
l 'exercice 19:16. 

M. Caiilaux deviendrait candidat 
à m siège sénatorial de la Sartke 

Le Mans , S . m a i . — Ou a s s u r e ici que 
M. Gigon, sénateur radica l - soc ia l i s te de l a 
Sarthe, donnerait prochainement sa démis 
sion e t <"iue il. Cai l lanx, minis tre des F i n a n 
ces, serait cand idat a «a success ion . 

L'ENQUETE SUR LE GUET-APENS 
COMMUNISTE 

Paris. 8 mai. — Le juge il. Barnaud, a en
tendu hier, plusieurs jeune» gens de» Jeunesses 
Patriotes, qui ont été mêlés aux bagarres des 
rues Damrémont et Chimpionnet et & la station 
du métro » San pion », 

Le gardian de la paix Cardonnel, qui a opé
ré l'arrestation de l'inculpé Clerc, a expliqué 

dernier 
L* «eBjmaelsts Cl«re teraK ««tt imiat 

isoaisé te aaartr* 

L'n fait important a été porté 1 la coanais-
ssac* da juge par la directeur da lidaatité ju
diciaire. M. Beyle. Ce dernier a reconnu qua lei 
balles retirées des corps des vietunas, Mil . Ri-
ciud. Tillier. ont été tirées psr le pistolet trou
vé en la possession de Olerc. 

L'aviateur Clsssxal fa i t une chute 
de 8 . « M ntetras 

«t échappe • • S t r i l l l — a s * à k «sort 

Di jon . 8 mai. — L e capitaine aviateur Clau
se*, tentait te noueeau da battre s o n propre 
record du 17 avri l damier , lorsque l e moteur 
a au des ratés «t a pris f eu à 8.000 mètres de 
hauteur. 

Le capita ine Clauzel s'est rendu maître du 
feu avec son «atrnoteur e t est dteeaodu, atter
rissant brusquement dans le bois de Ste-Fov. 

terre, le pilote a été entouré de flammes, mais 
il a pu se décaper à temps e t quitter sans 
aucun mal son appareil , qui a été complètenieit 
détruit. 

ON J O U R N A L B O L C H E V I S T E R U S S E 
E S T P U B L I É A P A R I S 

Par is . 8 mai . — I»epuis mardi, di t - « La 
l i b e r t é x, panait un Journal b o l t h e v i s t e 
russe . Il es t int i tulé « Le Messager russe de 
P s r i s •>. 

Impr imé et rédigé par les so ins de l 'agence 
Rosta , a g e n c e officielle du gouvernement 
dea S o v i e t s , son but. d'après i e s uéelarations 
m ê m e de la rédact ion, e s t d e faire de la pro
pagande bolchevis te dans les mi l ieux ou
vriers russes rés idant A Par i s , uaMl que dans 
ies mil ieux inte l lectue ls . 

Un écho de la guerre civile 
en Chine 

Récompenses a u x mar ins fr«nç«is 

Paris . 8 mai. — A u début de ce t t e année , 
A la su i t e d e s é v é n e m e n t s qui se son t dérou-

- - l é s -en Chine, la concess ion française de 
ObaxrgbaT fut le théâtre d'opérations qui «u-

coininént°iT'avait"été «mené à"Ve'"»a"isir*de"'cè ra ient pni avoir de graves répercuss ions di-
plosnatiques. 

La concess ion française sauvée , n'a 
échappé de peu a u pi l lage que grâce i n o s 
marins . 

Le minis tre te l a Marin* vient , après 
avoir reeu laa rapports 4 M autorité* présen
tes , d'accorder nn certain nombre de récom
p e n s e s : croix d e guerre d e s théâtres e x t é 
rieurs d'opérations e t t é m o i g n a g e s officiel! 
de sat is fact ion A ceux qui ae sont Je p lus 
d i s t ingués au cours de* opérat ions . 

*—'— — ,7— •* — • iTIa. s sa» aux isa»i»v. «*• , »••» 
Lorsque l 'ausarail • p m contact avec la » Z . M i x é s e e s e t e O U . 

Marché du change* è r Etranger 
da veaéreei S oui 1885 

LOOIMI: ter Pari». M.eaS; Braasll»), 8S.0IJ; 
fj»e hors •«>«.«. * • />< • * H : rv«« 4 court t»r-
D». 4 y, i 4. 

N i v T n k : 8»r Pari», 923.00: L»IKL««. 480.50; 
OâblM traasfari, 41500: Bruxallii, 504.7». 

gDOSBS. — Cuhj, troapi» livsaiwa. 4 ]7 : I ur-
m» sur juviar. 2t<; msi, 1*7; iaillat, 2T0; Ilplsaj-

Dernières Nouvelles Régionales 

Lts Anciens Combattanls lillois 
t t tes éioctiens municipales 

Les anciens- combat tant s adhérents a la 
Sect ion l i l loise da i 'LW.C. avaient répondu 
en grand nombre a lu convocat ion du conse i l 
d'administrat ion, convocat ion provoquée par 
pluicours centa ines de Mt*Je*ss*M parveuncs 
au bureau. 

kL Balavoinc . p r é s s l — t des mut i lés et 
Olivier, iire.~i.Ieut de la section l i l loise des 
Anc iens Combat tau l s é ta ient inv i t é s A four
nir des explication!-. Ou sai t que tous deux 
sont caua idats aux é lect ions munic ipa les à 
Li l le sur aine l i s t e socialiste-

La séance est ouverte à 8 ) i . 30 dans la salie 
de la i uc de= Canonnière, af. Sehacpelynck 
expose à M i l . Balavoinc et Olivier les raisous 
qui ont suscité les démissions d o n t . l e bureau 
a été saisi : si en se fa i sant inscrire sur uuc 
liste qui a pour but k lutte des classes, ils 
pensent ne pas avoir faill i à la devise d'union 
des anciens combattant.-. 

H M . Alavoine et Olivier ont successivement 
protesté de la pureté de leurs intentions et se 
sont refusés à rendre des comptes devant un 
auditoire qui n'a pas à faire de politique. 

L'assemblée a successivement repoussé une 
motion d e M. Bnry. motion de défiance à 
l'égard du bureau de l 'Union, e t une autre mo
tion tendant à ajourner la discussion « p r i e les 
élections. 

Le débat s'est clôeute sans sanctions. 

LES INDICES OU COUT DE LA VIE 
DANS LE NORD . 

Les ind ices du c o ' t de la v ie pour le Nord 
s o n t : 

é* tr imeetre 1 0 2 0 , 4 . 0 9 ; févr ier 1 8 2 4 , 4 . 0 1 : 
n o v e m b r e 1 9 2 4 , 4 . 4 3 ; février 1 9 2 6 , 4 .58 . 

Commiss ions diverses : Roubalx-Tourcoing , 
serv ice de survei l lance d e s prix d u Oonaor-
t lum de l ' industrie texti le (base de 1 0 0 , 
1 9 1 4 ) : 

Janv ier 1 9 * * , 4 .21 i février, 4 . 1 4 : mars , 
4 . 6 6 ; décembre. 4 . 4 1 : janvier 1 9 2 5 , 4 . 4 3 ; 
{ évr i j i , 1 . 4 5 ; mars , 4 . 53 . 

TENTATTVE D'ASSASSINAT 
A ARNEKE 

Une eteilla f e m m e , j l i a c Vva Madele ine 
l 'revoust , â g é e de M unis, du iueuiaut A As-
uékc . aperçut vendredi m a t i u vers ii heures , 
uu indiv idu braudissaut un couteau. Aaes i tû t 
«l ie cria au secours pendant que le bandit la 
frappait A plusieurs reprises . 

L e s r o l s i u s accoururcut qui mirent l e 
criminel eu fuite , i i a l g r é lu gravi té d e s e s 
blessures , la v ic t ime g u i ava i t reçu sept H 
hui t coups de couteau a la tê te , put ujuaad 
m ê m e déclarer qu'elle ava i t cru reconnaître 
dans sou agresseur, ie jeune Louis "Carton. 
d'Arneke. 
Ce dernier, arrête dans la matinée, ne tarda 
pas à passer des aveux complets ; il déclara 
avoir pénétré d a m la maison avec l ' iatcntioi 
de voler. Carton a été traasl'éré à la mai* - , 
d'arrêt d'Hascbrouck. 

RENSEIGNEMENTS 
du vendredi 8 mil 19ÏS 

COTONS 
S m»! 

V«ntti. 80.000;' luNWluUoaa, ÏS.Ï44: attérli . 
hauue, 3 » 8; arétiliao, awute, 8 ; égjuUaa, l u -
30. 

n W - O B U A N f . S B U 
Coton» KlSSUng Valant- — Duoonibia, 131 

cotons 4 t t tn i <ui juilltt, .3 .14-: ; ; octobre, Z: • 
BalgsTOBS, • aval. 

c i / m J B S . — Ootoa» BUduag oalkaa. — t».-
nihle. 13.35 ; à ttrm» »ur j»avi»r. 3S.M-S*; frvri 
32.78; mar*. 23-84: avril, iaeoté; axai, 28 04- iu 
33.08; juillet, 3J.04-03; aoét. 23.00; M«4oBl> 
;2.»7: octobre, 2;.77-80; sovembje, Ï3.SS: Séetujt 
2.».96 3S. 

Aux port» i* lAUaaUte*. 8.000; «»I poil. 
Golfe, 2.000; aux part» éa Pseilqas. Balle» - < 
le» ville» 4e l'IntérWur. 4.000 

Pour I» Orsoee-Bretaga». a.OoO; r a m «I Co» 
»«nt, nnll»»: pour l« Japon, î.ooO. 

Dernières Nouvelles Sportives 
LAWN-TEMMlS 

COUPE OAVIS OE TENNIS. — Bu4*p*»t. 
8 mai. — Dana la premier a s t c b te taxais 
(simple). Je f r a n ç a i s Berotra a batte 1* Hon
grois X*Juaa nar 6-2, 6-2, 6-1. 
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